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Prologue


Le ciel de Paris s'assombrissait, annonçant une nuit qui promettait d'être longue et orageuse. Dans le bureau ovale de l'Élysée, Élisabeth Marceau, Première Dame de France, se tenait debout face à la fenêtre, son regard perdu dans le jardin en contrebas. Le reflet de son visage dans la vitre trahissait une inquiétude qu'elle s'efforçait habituellement de dissimuler.


Derrière elle, assis à son bureau, le Président Julien Marceau parcourait frénétiquement un dossier marqué "CONFIDENTIEL". Le silence pesant qui régnait dans la pièce n'était rompu que par le bruissement des pages qu'il tournait nerveusement.


"Élisabeth," dit-il enfin, sa voix trahissant une tension inhabituelle. "Estu certaine d'avoir tout dit ?"


La Première Dame se retourna lentement, son visage affichant un masque de calme qui contrastait avec l'agitation de son mari. "Julien, nous en avons déjà parlé. Il n'y a rien d'autre à dire."


Un éclair illumina soudain la pièce, suivi d'un grondement de tonnerre qui sembla faire trembler les murs du palais présidentiel. Élisabeth tressaillit imperceptiblement.


"Ces rumeurs... ces documents qui circulent..." Le Président laissa sa phrase en suspens, cherchant ses mots. "Si quelque chose venait à..."


"Rien ne viendra à la lumière," l'interrompit-elle d'un ton ferme. "Parce qu'il n'y a rien à découvrir."


Julien Marceau se leva, contourna le bureau et s'approcha de sa femme. Il prit ses mains dans les siennes, plongeant son regard dans le sien. "Je te fais confiance, Élisabeth. Mais je dois savoir. Notre avenir, celui de la France, en dépend."


Un nouveau silence s'installa, lourd de non-dits et de secrets enfouis. Élisabeth dégagea doucement ses mains et caressa la joue de son mari. "Fais-moi confiance, mon amour. J'ai toujours su gérer les crises. Celleci ne sera pas différente."


À cet instant, le téléphone sonna, faisant sursauter le couple présidentiel. Julien décrocha, écouta un moment, puis raccrocha, le visage blême.


"C'était le ministre de l'Intérieur," annonça-t-il d'une voix blanche. "Une journaliste fouille dans ton passé. Elle s'appelle Léa Moreau."


Le masque d'assurance d'Élisabeth vacilla un instant, laissant entrevoir une lueur de panique dans ses yeux. Mais en une fraction de seconde, elle reprit le contrôle.


«Laisse-mm’en occuper," dit-elle d'un ton qui ne souffrait aucune contradiction. "Ce ne sera pas la première fois qu'on essaie de me déstabiliser."


Alors qu'elle quittait le bureau, Élisabeth Marceau sentit le poids de ses secrets peser sur ses épaules comme jamais auparavant. Elle savait que la tempête qui grondait au-dehors n'était rien comparée à celle qui s'annonçait.


Dans l'ombre d'un immeuble non loin de l'Élysée, une silhouette observait les fenêtres illuminées du palais présidentiel. Léa Moreau, carnet en main, notait frénétiquement ses observations. Elle ignorait encore dans quel labyrinthe de mensonges et de manipulations son enquête allait l'entraîner, ni le prix qu'elle devrait payer pour la vérité.


La chasse était lancée, et rien ne serait plus jamais comme avant.









Chapitre 1 : Une Enquête Commence


Le soleil se levait à peine sur Paris lorsque Léa Moreau, journaliste d'investigation au Révélateur, franchit les portes de la rédaction. À 32 ans, Léa était déjà connue pour son acharnement à dénicher les secrets les mieux gardés. Ses cheveux bruns coupés court et ses yeux verts perçants lui donnaient un air déterminé qui inspirait autant le respect que la crainte chez ses sources.


Ce matin-là, elle avait été convoquée de toute urgence par son rédacteur en chef, Marc Lefort. En entrant dans son bureau, elle le trouva penché sur son ordinateur, le visage grave.


"Léa, assieds-toi," dit-il sans préambule. "J'ai reçu des informations troublantes sur Élisabeth Marceau."


Le cœur de Léa fit un bond. La Première Dame de France, épouse du jeune et charismatique Président Julien Marceau, était une figure fascinante qui intriguait les médias depuis des années.


"Quel genre d'informations ?" demanda Léa, son instinct de journaliste déjà en alerte.


Marc lui tendit un dossier. "Des incohérences dans sa biographie officielle. Des zones d'ombre sur son passé. Et surtout, des rumeurs sur une possible implication dans une opération secrète des services de renseignement dans les années 80."


Léa parcourut rapidement le dossier, son excitation grandissant à chaque page. "C'est énorme, Marc. Si c'est vrai, ça pourrait faire tomber le gouvernement."


"Exactement," acquiesça Marc. "C'est pour ça que je te confie cette enquête. Tu es la meilleure pour ce genre d'affaire. Mais sois prudente, Léa. Tu vas remuer des secrets d'État. Ça pourrait être dangereux."


Léa hocha la tête, déjà plongée dans ses réflexions. Elle savait que cette enquête allait être la plus importante de sa carrière. Et peut-être la plus périlleuse.


Les jours suivants furent un tourbillon de recherches frénétiques. Léa plongea dans les archives, interrogea d'anciens camarades de classe d'Élisabeth, tenta de retracer son parcours avant qu'elle ne devienne la femme du futur président.


Mais plus elle creusait, plus les mystères s'épaississaient. Des pans entiers de la vie d'Élisabeth semblaient avoir été effacés. Des témoins clés étaient introuvables ou refusaient de parler. Et surtout, le nom d'une mystérieuse "Opération Phénix" revenait sans cesse, toujours associé à des documents classifiés inaccessibles.


Un soir, alors qu'elle travaillait tard au bureau, Léa reçut un appel d'un numéro masqué. Une voix déformée lui donna rendez-vous le lendemain matin dans un parking souterrain. "Si vous voulez la vérité sur Élisabeth Marceau, venez seule," dit la voix avant de raccrocher.


Léa hésita longuement. C'était risqué, mais c'était peutêtre sa seule chance d'obtenir des informations concrètes. Elle décida d'y aller, tout en prenant ses précautions.


Le lendemain matin, le cœur battant, elle se rendit au lieu de rendezvous. Une silhouette encapuchonnée l'attendait dans l'ombre. L'homme lui tendit une enveloppe.


"Tout est là-dedans," murmura-t-il. "Le vrai nom d'Élisabeth Marceau, son passé secret, les détails de l'Opération Phénix. Mais faites attention, Mademoiselle Moreau. Des gens très puissants ne veulent pas que ces informations sortent."


Avant que Léa ne puisse poser la moindre question, l'homme disparut, la laissant seule avec l'enveloppe qui pesait lourd dans sa main.


De retour à la rédaction, Léa ouvrit fébrilement l'enveloppe. Ce qu'elle y découvrit la laissa sans voix. Des photos, des rapports confidentiels, des témoignages... Tout pointait vers une vérité stupéfiante : Élisabeth Marceau n'était pas celle qu'elle prétendait être.


Léa passa les heures suivantes à vérifier chaque information, à recouper les sources, à construire son article. Elle savait qu'elle tenait le scoop du siècle entre ses mains.


Le lendemain matin, son article faisait la une du Révélateur : "Le passé secret d'Élisabeth Marceau : la vérité derrière le masque de la Première Dame".


Alors que Paris s'éveillait et découvrait ces révélations explosives, Léa savait que sa vie ne serait plus jamais la même. Elle venait de déclencher un séisme politique dont les répliques allaient secouer la France entière.


Ce qu'elle ignorait encore, c'est que ce n'était que le début d'une enquête qui allait la mener bien plus loin qu'elle ne l'aurait imaginé, au cœur des secrets les mieux gardés de la République.
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Chapitre 2 : La journaliste intrépide


Le soleil se levait à peine sur Paris lorsque Léa Moreau poussa la porte des locaux du journal "Le Révélateur". À 32 ans, cette journaliste d'investigation au regard vif et à la détermination sans faille était déjà considérée comme l'une des meilleures de sa génération. Ses cheveux bruns coupés court et son style vestimentaire décontracté contrastaient avec l'ambiance feutrée de la rédaction.


"Encore là aux aurores, Léa ?" lança Marc Lefort, le rédacteur en chef, en la voyant traverser la salle de rédaction.


"Tu sais bien que les meilleures histoires n'attendent pas, Marc," répondit-elle avec un sourire complice.


Marc secoua la tête, mi-amusé, mi-inquiet. Il connaissait trop bien cette lueur dans les yeux de sa protégée. C'était le signe qu'elle avait flairé quelque chose de gros.


"Dans mon bureau," dit-il simplement. "Tout de suite."


Une fois la porte fermée, Marc s'assit lourdement dans son fauteuil. "Alors, qu'est-ce que tu as trouvé cette fois ?"


Léa prit une profonde inspiration. "Je crois que j'ai mis le doigt sur quelque chose d'énorme, Marc. Quelque chose qui pourrait ébranler les plus hautes sphères de l'État."


Elle sortit de son sac un dossier qu'elle posa sur le bureau. "Élisabeth Marceau, la Première Dame. Je pense qu'elle cache un secret. Un secret qui remonte à bien avant sa rencontre avec le Président."


Marc fronça les sourcils. "Tu t'attaques à la Première Dame ? Tu sais dans quel guêpier tu risques de te fourrer ?"


"Je sais," acquiesça Léa. "Mais c'est pour ça que je suis devenue journaliste. Pour révéler la vérité, peu importe qui elle dérange."


Elle ouvrit le dossier, étalant plusieurs documents et photos. "Regarde ça. J'ai retrouvé des archives d'un lycée de Rouen. Une certaine Claire Dubois, née le même jour qu'Élisabeth Marceau, mais dans une ville différente. La ressemblance est frappante."


Marc examina les documents, son visage trahissant un mélange de fascination et d'inquiétude. "C'est intrigant, je te l'accorde. Mais ça ne prouve rien."


"Pas encore," admit Léa. "Mais c'est un début. Et il y a plus. Regarde ces relevés bancaires, ces dossiers administratifs. C'est comme si Élisabeth Marceau n'avait pas existé avant ses 30 ans. Comme si quelqu'un avait effacé toute trace de son passé."


Le rédacteur en chef se massa les tempes. Il connaissait trop bien cette sensation, ce mélange d'excitation et de peur qui précédait les grandes enquêtes. "Tu réalises dans quoi tu t'embarques, Léa ? Si tu as raison, si la Première Dame cache vraiment quelque chose, tu vas t'attirer des ennuis. De gros ennuis."


Léa se pencha en avant, les yeux brillants de détermination. "C'est exactement pour ça que je dois continuer, Marc. Si Élisabeth Marceau a vraiment une double identité, si elle a menti au pays entier, le peuple a le droit de savoir."


Marc la regarda longuement, puis hocha la tête. "D'accord. Mais promets-moi d'être prudente. Cette histoire sent le soufre à plein nez."


"Je le serai," promit Léa en se levant. "Et merci, Marc. Je savais que je pouvais compter sur toi."


Alors qu'elle quittait le bureau, Marc ne put s'empêcher de ressentir un pincement au cœur. Il avait vu de nombreux journalistes talentueux se brûler les ailes en s'attaquant à plus gros qu'eux. Mais il savait aussi que Léa n'était pas comme les autres. Sa ténacité, son intelligence et son intégrité faisaient d'elle une force avec laquelle il fallait compter.


De retour à son bureau, Léa se plongea dans ses recherches. Elle passa des heures à éplucher des archives en ligne, à contacter d'anciens camarades de classe de Claire Dubois, à recouper des informations. Chaque nouvelle piste semblait confirmer ses soupçons : Élisabeth Marceau n'était pas celle qu'elle prétendait être.


Vers midi, alors qu'elle s'apprêtait à sortir pour déjeuner, son téléphone vibra. Un message d'un numéro inconnu :


"Vous êtes sur la bonne piste, Mlle Moreau. Mais méfiez-vous. Certains secrets sont dangereux à déterrer. RDV ce soir, 22h, parking souterrain de La Défense. Venez seule."


Léa sentit son cœur s'accélérer. C'était peut-être la source anonyme qui lui avait fourni les premiers documents sur Élisabeth Marceau. Ou peutêtre un piège. Elle hésita un instant, puis répondit : "J'y serai."


Le reste de la journée passa dans un brouillard d'anticipation et d'appréhension. Léa continua ses recherches, mais son esprit était fixé sur le rendez-vous à venir. À 21h30, elle quitta discrètement les locaux du journal et prit le métro pour La Défense.


Le parking souterrain était pratiquement désert à cette heure-ci. Léa sentit un frisson parcourir son échine alors qu'elle s'enfonçait dans les niveaux inférieurs. Au niveau -3, elle aperçut une silhouette sombre qui l'attendait près d'un pilier.


"Mademoiselle Moreau," dit une voix masculine. "Je suis heureux que vous ayez décidé de venir."


L'homme sortit de l'ombre. C'était un quinquagénaire aux tempes grisonnantes, vêtu d'un costume sombre. Son visage était marqué par les années, mais ses yeux brillaient d'une intelligence vive.


"Qui êtes-vous ?" demanda Léa, sur ses gardes.


"Mon nom n'a pas d'importance," répondit l'homme. "Ce qui compte, c'est ce que je sais. Et ce que je sais pourrait faire tomber le gouvernement."


Il sortit une enveloppe de sa veste et la tendit à Léa. "Voici des documents sur l'Opération Phénix. Un programme secret des services de renseignement français dans les années 80. Un programme qui a créé Élisabeth Marceau."


Léa prit l'enveloppe d'une main tremblante. "Pourquoi me donner ça ? Pourquoi maintenant ?"


L'homme eut un sourire triste. "Parce que la vérité doit éclater. Et parce que vous êtes peut-être la seule personne assez courageuse pour aller jusqu'au bout."


Avant que Léa ne puisse poser d'autres questions, l'homme disparut dans l'obscurité du parking. Elle resta là, seule, l'enveloppe serrée contre sa poitrine, réalisant que sa vie venait de basculer.


De retour chez elle, Léa passa une grande partie de la nuit à étudier les documents. Ce qu'elle découvrit la laissa sans voix. L'Opération Phénix était bien plus vaste et dangereuse qu'elle ne l'avait imaginé. Et Élisabeth Marceau n'en était qu'une pièce, certes centrale, mais une pièce parmi d'autres dans un échiquier complexe de manipulation politique.


Alors que l'aube se levait sur Paris, Léa Moreau savait qu'elle était à l'aube de l'enquête la plus importante de sa carrière. Une enquête qui pourrait changer le visage de la France, mais qui pourrait aussi lui coûter très cher.


Déterminée, elle se prépara pour une nouvelle journée de combat. La vérité l'attendait, et elle était prête à tout risquer pour la révéler au monde.
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Chapitre 3 : Un passé mystérieux


Le soleil se levait à peine sur Paris lorsque Léa Moreau poussa la porte des locaux du "Révélateur". Malgré l'heure matinale, la salle de rédaction bourdonnait déjà d'activité. Des journalistes s'affairaient autour de leurs ordinateurs, le cliquetis frénétique des claviers se mêlant au brouhaha des conversations téléphoniques.


Léa se dirigea vers son bureau, son esprit encore focalisé sur les révélations de la veille concernant Élisabeth Marceau. Elle alluma son ordinateur et commença à passer en revue ses notes, cherchant à mettre de l'ordre dans le flot d'informations qu'elle avait recueillies.


"Léa !" La voix de Marc Lefort, son rédacteur en chef, la tira de sa concentration. "Dans mon bureau. Maintenant."


Elle le suivit, sentant le regard curieux de ses collègues sur elle. Une fois la porte fermée, Marc se laissa tomber dans son fauteuil, l'air préoccupé.


"Alors, qu'as-tu trouvé exactement sur la Première Dame ?" demanda-t-il sans préambule.


Léa prit une profonde inspiration. "C'est... compliqué, Marc. Et potentiellement explosif."


Elle lui exposa ses découvertes : les incohérences dans la biographie officielle d'Élisabeth Marceau, les rumeurs d'une identité cachée, les années manquantes dans son parcours. Marc l'écouta attentivement, son visage se durcissant au fur et à mesure du récit.


"Tu te rends compte dans quoi tu t'embarques, Léa ?" dit-il finalement. "Si ce que tu dis est vrai, ça pourrait ébranler les fondements mêmes de la présidence Marceau."


Léa acquiesça gravement. "Je sais. Mais c'est notre devoir de journaliste de révéler la vérité, non ?"


Marc soupira profondément. "Oui, mais nous devons être prudents. Très prudents. Je veux que chaque information soit vérifiée et revérifiée. Pas question de publier quoi que ce soit sans des preuves solides."


Léa quitta le bureau de Marc avec une détermination renouvelée. Elle passa les jours suivants à creuser plus profondément, contactant d'anciens camarades de classe d'Élisabeth Marceau, fouillant dans de vieilles archives, recoupant chaque information.


Un soir, alors qu'elle travaillait tard au bureau, elle reçut un appel d'un numéro inconnu. Une voix masculine, nerveuse, lui parvint :


"Mademoiselle Moreau ? J'ai des informations sur Élisabeth Marceau. Mais pas au téléphone. Retrouvez-moi demain soir, 22h, au parking souterrain de La Défense."


Avant que Léa ne puisse répondre, la ligne coupa. Elle resta immobile un moment, son cœur battant la chamade. C'était peut-être le genre de source qu'elle attendait depuis des semaines.


Le lendemain soir, malgré les avertissements de Marc sur les risques d'un tel rendez-vous, Léa se rendit au lieu indiqué. Le parking était presque désert à cette heure tardive, les néons clignotants projetant des ombres inquiétantes entre les piliers de béton.


Soudain, une silhouette émergea de l'obscurité. Un homme d'une cinquantaine d'années, l'air nerveux, s'approcha d'elle.


"Mademoiselle Moreau ?" murmura-t-il. "Je m'appelle Antoine Durand. J'ai travaillé au ministère de l'Intérieur dans les années 80. Et j'ai des informations sur l'Opération Phénix."


Léa sentit son pouls s'accélérer. "L'Opération Phénix ?"


Durand acquiesça gravement. "Un programme top secret visant à former des agents d'influence à long terme. Des individus choisis pour leur potentiel, formés pendant des années, puis placés stratégiquement dans la société."


"Et Élisabeth Marceau..." commença Léa, son esprit tournant à toute vitesse.


"Elle était l'une des recrues les plus prometteuses du programme," confirma Durand. "Mais quelque chose a mal tourné. Elle a développé sa propre agenda, échappant au contrôle de ses créateurs."


Léa écoutait, fascinée et horrifiée à la fois. Les implications de ces révélations étaient vertigineuses.


"J'ai des documents," poursuivit Durand en lui tendant une enveloppe. "Des preuves de l'existence de l'Opération Phénix et de l'implication d'Élisabeth Marceau. Mais faites attention, Mademoiselle Moreau. Des gens très puissants ne veulent pas que cette histoire éclate au grand jour."


À peine avait-il prononcé ces mots que des phares de voiture illuminèrent brusquement le parking. Durand pâlit. "Ils m'ont suivi. Partez, vite !"


Léa s'enfuit, serrant l'enveloppe contre elle, le cœur battant à tout rompre. Elle ne s'arrêta de courir qu'une fois dans le métro, à l'abri des regards.


Les jours suivants furent un tourbillon d'enquêtes et de vérifications. Léa passa au crible chaque document fourni par Durand, cherchant à confirmer leur authenticité. Elle creusa plus profondément dans le passé d'Élisabeth Marceau, découvrant des incohérences de plus en plus flagrantes dans son histoire officielle.


Mais plus elle avançait dans son enquête, plus elle sentait qu'elle s'enfonçait dans un labyrinthe de secrets et de mensonges. Des portes se fermaient devant elle, des témoins potentiels disparaissaient mystérieusement, et elle commença à recevoir des appels anonymes l'avertissant d'abandonner ses recherches.


Un soir, alors qu'elle rentrait chez elle, Léa eut la nette impression d'être suivie. Elle accéléra le pas, son cœur battant la chamade. Soudain, une main se posa sur son épaule. Elle se retourna brusquement, prête à crier, mais se retrouva face à face avec Pierre Dumas, le conseiller du Président Marceau.


"Mademoiselle Moreau," dit-il d'une voix basse et urgente. "Nous devons parler. En privé. C'est une question de sécurité nationale."


Léa hésita, méfiante, mais la lueur dans les yeux de Dumas la convainquit de le suivre. Ils s'installèrent dans un café discret, loin des oreilles indiscrètes.


"Vous ne savez pas dans quoi vous vous êtes embarquée," commença Dumas. "L'histoire d'Élisabeth Marceau va bien au-delà d'un simple scandale politique. C'est une affaire qui pourrait mettre en danger la stabilité même de notre République."


Il lui expliqua alors, à mots couverts, l'ampleur réelle de l'Opération Phénix. Comment des décennies de manipulations et de secrets avaient façonné la politique française. Comment Élisabeth Marceau n'était que la partie émergée d'un iceberg bien plus vaste et dangereux.


"Pourquoi me dire tout ça ?" demanda Léa, submergée par ces révélations.


Dumas la regarda longuement avant de répondre. "Parce que la vérité doit éclater. Mais pas n'importe comment. Nous devons être prudents, stratégiques. Une révélation mal gérée pourrait plonger le pays dans le chaos."


Alors que la nuit tombait sur Paris, Léa réalisa que son enquête venait de prendre une dimension qu'elle n'aurait jamais imaginée. Elle n'était plus seulement à la poursuite d'un scoop journalistique, mais au cœur d'une conspiration qui menaçait les fondements mêmes de la démocratie française.


Le passé mystérieux d'Élisabeth Marceau n'était que la pointe de l'iceberg. Et Léa Moreau se trouvait désormais embarquée dans une quête de vérité qui pourrait changer le cours de l'histoire.
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Chapitre 4 : Les premières pistes


Le soleil se levait à peine sur Paris lorsque Léa Moreau poussa la porte des locaux du "Révélateur". Malgré l'heure matinale, la salle de rédaction bourdonnait déjà d'activité. Des journalistes s'affairaient autour de leurs ordinateurs, le cliquetis frénétique des claviers se mêlant au brouhaha des conversations téléphoniques.


Léa se dirigea vers son bureau, son esprit encore focalisé sur les révélations de la veille concernant Élisabeth Marceau. Elle alluma son ordinateur et commença à passer en revue ses notes, cherchant à mettre de l'ordre dans le flot d'informations qu'elle avait recueillies.


"Léa !" La voix de Marc Lefort, son rédacteur en chef, la tira de sa concentration. "Dans mon bureau. Maintenant."


Elle le suivit, sentant le regard curieux de ses collègues sur elle. Une fois la porte fermée, Marc se laissa tomber dans son fauteuil, l'air préoccupé.


"Alors, qu'as-tu trouvé exactement sur la Première Dame ?" demanda-t-il sans préambule.


Léa prit une profonde inspiration. "C'est... compliqué, Marc. Et potentiellement explosif."


Elle lui exposa ses découvertes : les incohérences dans la biographie officielle d'Élisabeth Marceau, les rumeurs d'une identité cachée, les années manquantes dans son parcours. Marc l'écouta attentivement, son visage se durcissant au fur et à mesure du récit.


"Tu te rends compte dans quoi tu t'embarques, Léa ?" dit-il finalement. "Si ce que tu dis est vrai, ça pourrait ébranler les fondements mêmes de la présidence Marceau."


Léa acquiesça gravement. "Je sais. Mais c'est notre devoir de journaliste de révéler la vérité, non ?"


Marc soupira profondément. "Oui, mais nous devons être prudents. Très prudents. Je veux que chaque information soit vérifiée et revérifiée. Pas question de publier quoi que ce soit sans des preuves solides."


Léa quitta le bureau de Marc avec une détermination renouvelée. Elle passa les jours suivants à creuser plus profondément, contactant d'anciens camarades de classe d'Élisabeth Marceau, fouillant dans de vieilles archives, recoupant chaque information.


Un soir, alors qu'elle travaillait tard au bureau, elle reçut un appel d'un numéro inconnu. Une voix masculine, nerveuse, lui parvint :


"Mademoiselle Moreau ? J'ai des informations sur Élisabeth Marceau. Mais pas au téléphone. Retrouvez-moi demain soir, 22h, au parking souterrain de La Défense."


Avant que Léa ne puisse répondre, la ligne coupa. Elle resta immobile un moment, son cœur battant la chamade. C'était peut-être le genre de source qu'elle attendait depuis des semaines.


Le lendemain soir, malgré les avertissements de Marc sur les risques d'un tel rendez-vous, Léa se rendit au lieu indiqué. Le parking était presque désert à cette heure tardive, les néons clignotants projetant des ombres inquiétantes entre les piliers de béton.


Soudain, une silhouette émergea de l'obscurité. Un homme d'une cinquantaine d'années, l'air nerveux, s'approcha d'elle.


"Mademoiselle Moreau ?" murmura-t-il. "Je m'appelle Antoine Durand. J'ai travaillé au ministère de l'Intérieur dans les années 80. Et j'ai des informations sur l'Opération Phénix."


Léa sentit son pouls s'accélérer. "L'Opération Phénix ?"


Durand acquiesça gravement. "Un programme top secret visant à former des agents d'influence à long terme. Des individus choisis pour leur potentiel, formés pendant des années, puis placés stratégiquement dans la société."


"Et Élisabeth Marceau..." commença Léa, son esprit tournant à toute vitesse.


"Elle était l'une des recrues les plus prometteuses du programme," confirma Durand. "Mais quelque chose a mal tourné. Elle a développé sa propre agenda, échappant au contrôle de ses créateurs."


Léa écoutait, fascinée et horrifiée à la fois. Les implications de ces révélations étaient vertigineuses.


"J'ai des documents," poursuivit Durand en lui tendant une enveloppe. "Des preuves de l'existence de l'Opération Phénix et de l'implication d'Élisabeth Marceau. Mais faites attention, Mademoiselle Moreau. Des gens très puissants ne veulent pas que cette histoire éclate au grand jour."


À peine avait-il prononcé ces mots que des phares de voiture illuminèrent brusquement le parking. Durand pâlit. "Ils m'ont suivi. Partez, vite !"


Léa s'enfuit, serrant l'enveloppe contre elle, le cœur battant à tout rompre. Elle ne s'arrêta de courir qu'une fois dans le métro, à l'abri des regards.


Les jours suivants furent un tourbillon d'enquêtes et de vérifications. Léa passa au crible chaque document fourni par Durand, cherchant à confirmer leur authenticité. Elle creusa plus profondément dans le passé d'Élisabeth Marceau, découvrant des incohérences de plus en plus flagrantes dans son histoire officielle.


Mais plus elle avançait dans son enquête, plus elle sentait qu'elle s'enfonçait dans un labyrinthe de secrets et de mensonges. Des portes se fermaient devant elle, des témoins potentiels disparaissaient mystérieusement, et elle commença à recevoir des appels anonymes l'avertissant d'abandonner ses recherches.


Un soir, alors qu'elle rentrait chez elle, Léa eut la nette impression d'être suivie. Elle accéléra le pas, son cœur battant la chamade. Soudain, une main se posa sur son épaule. Elle se retourna brusquement, prête à crier, mais se retrouva face à face avec Pierre Dumas, le conseiller du Président Marceau.


"Mademoiselle Moreau," dit-il d'une voix basse et urgente. "Nous devons parler. En privé. C'est une question de sécurité nationale."


Léa hésita, méfiante, mais la lueur dans les yeux de Dumas la convainquit de le suivre. Ils s'installèrent dans un café discret, loin des oreilles indiscrètes.


"Vous ne savez pas dans quoi vous vous êtes embarquée," commença Dumas. "L'histoire d'Élisabeth Marceau va bien au-delà d'un simple scandale politique. C'est une affaire qui pourrait mettre en danger la stabilité même de notre République."


Il lui expliqua alors, à mots couverts, l'ampleur réelle de l'Opération Phénix. Comment des décennies de manipulations et de secrets avaient façonné la politique française. Comment Élisabeth Marceau n'était que la partie émergée d'un iceberg bien plus vaste et dangereux.


"Pourquoi me dire tout ça ?" demanda Léa, submergée par ces révélations.


Dumas la regarda longuement avant de répondre. "Parce que la vérité doit éclater. Mais pas n'importe comment. Nous devons être prudents, stratégiques. Une révélation mal gérée pourrait plonger le pays dans le chaos."


Alors que la nuit tombait sur Paris, Léa réalisa que son enquête venait de prendre une dimension qu'elle n'aurait jamais imaginée. Elle n'était plus seulement à la poursuite d'un scoop journalistique, mais au cœur d'une conspiration qui menaçait les fondements mêmes de la démocratie française.


Le passé mystérieux d'Élisabeth Marceau n'était que la pointe de l'iceberg. Et Léa Moreau se trouvait désormais embarquée dans une quête de vérité qui pourrait changer le cours de l'histoire.


[image: ]









Chapitre 5 : L'ombre de Claire Dubois


Le soleil se levait à peine sur Paris lorsque Léa Moreau poussa la porte des locaux du "Révélateur". Malgré l'heure matinale, la salle de rédaction bourdonnait déjà d'activité. Des journalistes s'affairaient autour de leurs ordinateurs, le cliquetis frénétique des claviers se mêlant au brouhaha des conversations téléphoniques.


Léa se dirigea vers son bureau, son esprit encore focalisé sur les révélations de la veille concernant Élisabeth Marceau. Elle alluma son ordinateur et commença à passer en revue ses notes, cherchant à mettre de l'ordre dans le flot d'informations qu'elle avait recueillies.


"Léa !" La voix de Marc Lefort, son rédacteur en chef, la tira de sa concentration. "Dans mon bureau. Maintenant."


Elle le suivit, sentant le regard curieux de ses collègues sur elle. Une fois la porte fermée, Marc se laissa tomber dans son fauteuil, l'air préoccupé.


"Alors, qu'as-tu trouvé exactement sur la Première Dame ?" demanda-t-il sans préambule.
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